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Une attaque contre les travailleurs immigrés 
est une attaque contre tous les travailleurs 

Le 18 octobre, le Premier ministre Barnier et le ministre de l’Intérieur Retailleau sont allés faire ami-ami 

avec deux ministres du gouvernement d’extrême droite italien à la frontière franco-italienne. En ligne de mire : 

les migrants, auxquels une loi en préparation promet de pourrir un peu plus la vie en France. Mais que cherche 

exactement le gouvernement français ? 

 

Des mesures criminelles… 

Cette loi, annoncée pour 2025, étendra de trois à sept 

mois la durée maximale de la rétention avant 

expulsion. Elle pourrait aussi carrément punir le séjour 

irrégulier de peines de prison. Barnier cherche aussi 

des pays où les renvoyer, comme Meloni vient de le 

faire avec l’Albanie même si la justice italienne a 

déclaré cette déportation illégale. Il y a peu, le 

Royaume-Uni envisageait d’envoyer les demandeurs 

d’asile au Rwanda. Pour le gouvernement français, les 

candidats seraient l’Égypte, l’Irak, le Rwanda, le 

Kazakhstan… que des dictatures. La France serait prête 

à leur donner des centaines de millions d’euros par an 

pour leur sous-traiter l’enfermement des migrants. 

L’Italie verse déjà de l’argent à la Tunisie et la Libye, 

auxquels l’Union européenne ajoute la Turquie. Dans 

ces trois pays, les migrants sont parqués dans de vrais 

camps de concentration, d’où ils ne peuvent sortir que 

pour se faire exploiter dans des conditions dignes de 

l’esclavage le plus barbare. Car ces « esclaves » ne 

coûtant rien à leur maître, ce dernier ne perd rien à les 

tuer littéralement à la tâche… Et si ça ne suffit pas, des 

flics ou des militaires les raflent et les larguent en plein 

désert, sans nourriture, ni abri, ni eau. 

 

… et stupides 

Retailleau en veut aussi à l’aide médicale d’État 

(AME), destinée aux personnes touchant moins de 

10 000 euros par an (donc à une minorité de migrants, 

puisque presque tous travaillent). Elle donne accès à 

des soins de base. Les médecins dans leur immense 

majorité soulignent que cette mesure protège toute la 

société. Laisser sans soins une personne atteinte d’une 

maladie de la misère telle que la tuberculose, c’est créer 

les conditions d’une épidémie qui frapperait tout le 

monde ! Retailleau et Barnier le savent bien, mais ils 

s’en moquent. 

 

Une haine de classe 

Dans tous nos lieux de travail, les usines ou les 

chantiers du bâtiment, dans les couloirs des hôpitaux 

ou les cuisines des restaurants, nous sommes de toutes 

origines. Les machines ou les outils avec lesquels nous 

travaillons ne font pas de différence entre nous. Alors 

que les cadences deviennent partout plus dures, nous 

sommes obligés de nous serrer les coudes pour tenir. 

À l’heure où plus de 180 plans de licenciements se 

mettent à tomber, comme dans l’automobile en France 

(MA France, Valeo, Dumarey, Forvia, Bosch…) et 

dans toute l’Europe (Volkswagen, Ford, Stellantis…), 

c’est ensemble que la colère peut nous prendre. 

Ce ne sont pas les migrants qui menacent nos 

emplois, mais les capitalistes, la plupart du temps bien 

français ! 

Le gouvernement s’apprête à tailler dans les budgets 

de la Sécurité sociale et des services utiles à la 

population (éducation, santé, etc.), pour un montant 

total de 60 milliards d’euros. Il met à contribution les 

plus riches pour deux petits milliards, mais augmente 

la taxe sur l’électricité de trois milliards. De quoi, là 

encore, nous pousser à la révolte. 

Taper sur une partie d’entre nous n’est rien d’autre 

qu’un moyen de nous affaiblir tous. Les macronistes et 

la droite prétendent que c’est la montée de l’extrême 

droite qui les contraint à prendre ces mesures. Ils 

mentent. Cette politique est bien la leur. C’est celle du 

capital, de ces ultra-riches qui méprisent les travailleurs 

de toutes les nationalités, et qui désignent ceux qui sont 

étrangers comme boucs-émissaires, en espérant que 

cela nous fera oublier où sont nos vrais ennemis. À 

nous d’apprendre à voir clair dans leur jeu. 

Nous ne sommes jamais plus forts que lorsque nous 

faisons bloc, ensemble ! 

 

 
 



Férié, pas férié ? 

On nous annonce depuis quelques semaines que les 

vendredi 1er, samedi 9 et lundi 11 novembre, seront 

des jours où les « volontaires » pourront venir travailler 

aux ateliers de QM... Chaque heure serait majorée à 

125% avec en plus une prime de 46€ brut, quelques 

miettes pour travailler le week-end… Si la SNCF a 

besoin de nous faire bosser le week-end, c’est qu’il y a 

du travail, alors qu’elle embauche !  

Certains collègues se saisiront peut-être de cette 

occasion pour arrondir les fins de mois, et c’est bien 

compréhensible quand on voit le prix des courses. Mais 

si ces heures peuvent être majorées, qu’elles le restent 

toute l’année ! A nous de nous battre ensemble pour 

que toutes et tous les cheminots puissent profiter des 

week-ends de 3 jours bien mérités sans s’épuiser pour 

boucler les fins de mois. 

 

L’avarice est un vilain défaut 

Il faut souvent courir après les outils… et pour avoir 

des bleus, des t-shirts, des EPI fournis par la SNCF, 

c’est carrément le parcours du combattant. On 

préférerait partager les richesses que la misère ! 

Faudra-t-il poser les vis et les clés pour avoir de quoi 

travailler sereinement et en toute sécurité ? 

Les diviseurs sont les payeurs 

Faire le même boulot et toucher moins que le collègue 

juste à côté parce qu’il n’a pas le même statut est 

forcément rageant. Les 300 ou les 400 balles d’écart, 

faudrait qu’on oblige la boîte à nous les payer à toutes 

et tous… tout comme on devrait imposer l’embauche 

en CDI pour tous et toutes. Bref, s’unir pour obtenir le 

meilleur pour tout le monde et ainsi contrecarrer la 

division organisée par la boîte pour mieux nous faire 

marner.  

C'est nous qui travaillons c'est nous qui décidons ! 

Qui de mieux pour organiser le travail que celles et 

ceux qui en sont au cœur ? La prime du « challenge 

innovation » montre que la direction elle-même est 

obligée de le reconnaître... alors qu'elle dispose 

pourtant d'une bonne équipe de « spécialistes » de 

l'organisation du travail... qui pour une partie n'ont 

jamais fait notre travail alors qu'ils sont censés 

l'organiser.  

Et si on généralisait tout ça en dépassant l'étroite marge 

d'organisation qu'on nous laisse, même si elle reste 

soumise à la validation de la direction ? Et si à toutes 

les échelles c'était nous qui décidions de comment on 

produit ? Et pourquoi pas même de ce qu'on produit ? 

 

 

Les chèques cadeaux, ça ne remplit pas le frigo 

Cette prime « Challenge Innovation », en plus de ne 

pas être octroyée à tout le monde est payée... en 

chèques cadeaux ! Pourtant, jusqu'à preuve du 

contraire, à la Fnac ils ne vendent toujours pas de pâtes 

ni de fruits, ni de légumes ! 

Dédoublement  

Le nombre des intérimaires monte doucement à QM, et 

une nouvelle centaine devrait arriver parmi nous en 

janvier. Les chefs demandent aux cheminots de former 

ces nouveaux collègues... tout en continuant à assumer 

leurs tâches ordinaires. Mais pour réussir à faire deux 

choses en même temps, on s'y prend comment ? Les 

dédoublements c'est seulement dans les films ; à QM 

on n'a pour l'instant réussi que le dédoublement de la 

charge de travail. Ce qui marcherait beaucoup mieux, 

en revanche, ce serait de décharger les cheminots d'une 

partie de leurs tâches pour les remplacer par des 

moments dédiés à la formation. 

Technicentre... de formation ? 

La SNCF n'est pas pressée d'embaucher à QM les 

intérimaires qui le souhaitent. C'est le moins qu'on 

puisse dire. Du coup on a un peu de mal à comprendre 

le plan de formation. Les intérimaires arrivent, on les 

forme, puis ils s'en vont, et on en forme de nouveaux 

jusqu'à la fin des temps ?  

La SNCF veut-elle transformer tous les cheminots du 

technicentre en profs ? 

Ce bulletin est le tien, n'hésite pas à le faire circuler ! 
Une info à nous transmettre, une remarque : écris-nous à nparouen.communique@gmail.com 


